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240. Henri de Diesbach 

1880 - 1970 

Le 31 mai dernier, le professeur Henri de  Diesbach, affaibli par l’Qe et une longue 
maladie, s’dteignait doucement dans sa campagne de Balterswyl, prbs de Fribourg, 
deux semaines aprbs avoir f&tC dans l’intimitd, mais entour6 de multiples tbmoignages 
de gratitude et dadmiration, le 90‘ anniversaire de sa naissance. C’est une grande 
figure qui a disparu, car Henri de Dzesbach Ctait une personnalitd exceptionnelle aussi 
bien par sa valeur humaine que par ses qualitCs de professeur et de savant. 

Issu d’une des plus anciennes familles aristocratiques fribourgeoises, les de Dies- 
bach de Torny, il Ctait nC le 15 mai 1880 Q Romont, oh son pbre, Max de Diesbach, Ctait 
alors prCfet. I1 tiendra de ses parents son goiit et son respect des belles choses; de son 
pbre en particulier, qui se consacra dans la suite Q des Ctudes historiques et devint di- 
recteur de la Bibliotheque cantonale et conseiller national, B la fois son intCr6t pour la 
politique de son canton et de sa citC et sa passion pour les vieux documents, dont il 
Ctait d’ailleurs un connaisseur averti. C’est B Villars-les- Joncs, tout prbs de Fribourg, 
dans la belle propriCtC familiale, qu’il passa son enfance et sa jeunesse. De l& date sans 
doute son amour de la terre, des for&, des champs, dont il se rapprochera davantage 
encore plus tard lorsque, de retour d’Allemagne, il viendra habiter son domaine sin- 
ginois de Ralterswyl. I1 fut Clbve du Collbge St-Michel et, plusieurs annCes durant, fit B 
pied par tous les temps les quelques kilombtres qui sCparaient le collbge de la maison 
paternelle. I1 y fit des Ctudes classiques et, en possession de son baccalaurkat latin- 
grec, s’inscrivit, en 1899, Q la toute jeune Facult6 des sciences de YUniversitC de Fri- 
bourg pour y aborder 1’Ctude de la chimie. Ses premiers maitres furent les professeurs 
Bistrzycki et Thomas-Mamert. Mais Munich l’attirait Adolfvon Baeyer y Ctait le chef 
d’une kcole de chimie c6lbbre dans le monde entier, v6ritable @pinibre de grands 
chimistes de tous les pays. Aprbs cinq semestres fribourgeois, Henri de Diesbach s’im- 
matricula donc Q 1’UniversitC de la capitale bavaroise, oh il retrouvait d’ailleurs, dans 
d’autres FacultCs, plusieurs camarades fribourgeois, auxquels le liait la parent6 ou 
l’amitik. Bien servi par une vive intelligence, une Ctonnante mCmoire, un don marqu6 
pour l’experimentation, bien form6 aussi par ses premiers maitres fribourgeois, il fit & 
Munich des Ctudes rapides et brillantes. I1 les couronnaen presentant, en novembre 
1906, une thbse de doctorat ClaborCe sous la direction du professeur A.  Einhorn, ayant 
comme titre ccUber Derivate substituielter Malonsaureno. Son maitre le garda une 
annde comme assistant et, en 1907, H e m i  de Diesbach s’engagea comme chimiste au 
laboratoire de recherche de la Badische Anilin- und Soda-Fabrik, ?i Ludwigshafen. I1 y 
resta douze ans et se spkcialisa dans le domaine des colorants de l’anthraquinone; 
divers brevets le mentionnent comme auteur ou co-auteur de la dCcouverte de dCrivCs 
anthraquinone-acridoniques ou thioxanthoniques. Cette carriere ne le prhdestinait pas 
?i I’enseignement. Mais les difficult& de I’aprh-guerre en Allemagne le ramenbrent au 
pays. La chaire de chimie minerale & la Facult6 des sciences de Fribourg 6tait devenue 
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vacante par le dCpart de son titulaire, le professeur T. von Estreicher, pour YUniversitC 
de Cracovie. Presque aussitbt, en 1920, le Conseil d’Etat fribourgeois y appela Henri de  
Diesbach. Choix heureux, s’il en fut : Henri de Diesbach ne rCunissait-il pas en une seule 
personne les qualitCs du chercheur, fruit de la cCl&bre Ccole munichoise, 1’expCrience 
industrielle et la connaissance des hommes, acquises B la mesure d’une grande entre- 
prise, le don et le goiit de l’enseignement appuyCs sur une solide formation classique, 
1’intCrkt enfin du Fribourgeois pour l’avenir de son universitk ? 

Henri de Diesbach enseigna la chimie B 1’UniversitC de Fribourg pendant 35 ans, 
jusqu’en 1955. Cet enseignement porta d‘abord sur la chimie minerale seulement, puis 
aussi, dbs 1932, lorsque le professeur Bistrzycki se retira, sur la chimie organique. En- 
seignement extraordinairement vivant, voire spectaculaire, qui, en certaines circons- 
tances, attirait plus d’auditeurs que la salle de cours n’en pouvait contenir. Trbs habile 
expCrimentateur, le professeur ne craignait pas, malgrd les risques que cela comportait, 
la dbmonstration B grande Cchelle; il savait aussi, par ses reflexions personnelles sa- 
voureuses, par des anecdotes pleines d’humour, souvent caustiques, donner B une ma- 
tibre quelquefois bien aride la couleur et la vie qui la faisaient aimer. Mais c’est au 
laboratoire, auprks de ses collaborateurs qu’il visitait chaque jour, qu’il donnait son 
vCritable enseignement. I1 Ctait un virtuose de la ccsynthbse en Cprouvettes)); des 
Cprouvettes, il lui en fallait beaucoup, des entonnoirs, des filtres aussi, et l’Cl&ve, s’il 
voyait se consommer son matdriel avec une effarante rapiditC, voyait aussi, CmerveillC, 
se dCvelopper la suite de &actions qui devait le conduire au but. A YCchelle prkparative, 
le professeur prkfCrait nettement la casserole B la capsule de porcelaine, voire, si c’ktait 
possible, la marmite en fer au ballon en verre Jena; au cours, il lui arrivait d‘employer 
des cornues, mais c’Ctait, disait-il, ((pour en dCtruire plus vite le stock, qui datait du 
sibcle dernier)); pour les opCrations qu’il conduisait lui-mCme, ccmettre la main B la 
phte)) n’Ctait pas qu’une image. Sa mCmoire Ctait extraordinaire; il savait mieux que 
ses Clbves ou en ktait le travail de chacun, les sucds obtenus ou les dkconvenues subies 
des s-maines auparavant; les moindres dCtails, un point de fusion, une coloration, 
une solubilitC, une cuve, lui Ctaient prCsents B l’esprit. Lorsqu’il s’agissait de mettre 
par Ccrit les rCsultats, ses exigences Ctaient grandes: la clartC, la concision, I’ClCgance 
du style aussi, mais avant tout la vCracitC, la stricte fidClitC aux faits. Cela s? passait 8. 
une petite table de bois, plade au centre de son laboratoire, qui Ctait d‘ailleurs aussi 
celui de ses assistants, donc dans le va-et-vient des Ctudiants de tous les degrCs. Mais 
le professeur ne se laissait pas distraire; les moyens de contr6le, livres ou rCactifs, 
Ctaient sous la main et cela pouvait durer des heures. Beaucoup de ses Clbves ont r e p  

cette table la leqon du ccbien Ccrire)) et appris le soin que nCcessite une rCdaction bien 
faite. 

Pour Henri de Diesbach, la recherche ne se distinguait pas de l’enseignement ; elle 
en Ctait mCme la forme qu’il prCfCrait. La recherche exPCrimentale, bien entendu, car 
les thCories nouvelles ne l’attiraient gubre, qu’il qualifiait volontiers de (( fumeuses r) ; 
elles ne I’intCressaient que dans la mesure oh elles pouvaient lui suggCrer une expC- 
rience et pour autant qu’elles fussent expkrimentalement aisCment contrblables. Bien 
qu’il eilt CtC, au dCbut, titulaire de la chaire de chimie minCrale et qu’il se ffi t  acquittC 
de toutes les charges d’enseignement thkorique et pratique que cela comportait, ses 
travaux de recherche se sont faits exclusivement en chimie organique. Les rCsultats en 
sont consign& dans une quarantaine de publications parues aux Helvetica Chimica 
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Acta et 72 thkses de doctorat. Leur liste complbte a C t C  publiCe au cahier de mai 1965 
de Chimia, CditC pour lui rendre hommage B l’occasion de son 85“ anniversaire. Les 
travaux d’Henri de Diesbach ayant 6tC rCsumCs et comment& dans ce mCme cahier, il 
sera permis de n’en rappeler ici que deux themes principaux. 

Se souvenant de ses recherches dans le domaine des dCrivCs de l’anthraquinone 
alors qu’il Ctait chimiste B la Badische Anilzn- und Soda-Fabrik, Henri de Diesbach 
s’int6ressa d’abord B de nouvelles syntheses de la pentacbne-diquinone, qui n’est autre 
que la phtaloylanthraquinone 1inCaire. Le produit avait 6tC obtenu, quelques annCes 
auparavant, par Philippi B partir de l’anhydride pyromellitique, composC difficile- 
ment accessible B cette Cpoque. Henri de Diesbach partit du m-xylene et du 9-xylkne; 
une double bromation dans le noyau, suivie de l’kchange des atomes de brome contre 
des groupes nitrile, puis d’une saponification, conduisit aux acides respectivement CI- 

et j3-cumidiniques ; ces derniers, par l’intermkdiaire de leurs chlorures, furent conden- 
SCS avec le benzbne ou un d6rivC appropriC, les groupes mCthyle, oxydCs, et les acides 
isophtalique et t6rCphtalique dibenzoylks obtenus, soumis B une double cyclisation, 
fournirent la pentache-diquinone ou ses dCrivCs symbtriquement substituks. Une 
seconde synthkse consistait B partir de l’acide benzophCnone-2,3’, 4‘-tricarboxylique ; 
l‘anhydride de celui-ci pouvait &re condens6 B un benzhe adCquatement substituC et 
une double cyclisation finale donnait une pentache-diquinone, cette fois-ci asymCtri- 
quement substituke. Pour l’obtention de l’acide tricarboxylique en question, un des 
chemins partait d’une dibromo-2,3’-m6thyl-4’-benzophCnone ; on y Cchangeait les 
deux atomes d’halogbne contre des groupes nitrile, saponifiait ceux-ci en carboxyles et 
oxydait finalement le mCthyle. Dans la premibre synthhse, comme dans la seconde, 
une des Ctapes consistait dans l’dchange des atomes d’haloghe contre des groupes 
nitrile; cela se faisait en autoclave, en milieu pyridinique, par action de cyanure 
cuivreux, procCdC qui avait fait ses preuves dans la sCrie de l’anthraquinone. La faci- 
lit6 avec laquelle se faisait 1’Cchange dCpendait de la nature de l’halogbne, des posi- 
tions que les atomes d’halogbne occupaient dans la moldcule, ainsi que de leur environ- 
nement. Cela conduisit de Diesback 8. entreprendre une Ctude systCmatique de la rCac- 
tion. I1 devait constater que, si les dinitriles formCs Ctaient souvent contaminbs par de 
petites quantitks de complexes cuivriques, Climinables par digestion prolongke avec de 
l’acide nitrique trbs diluC, il en Ctait tout autrement si la rCaction Ctait appliquCe B des 
composCs oh les deux atomes d’halogene sont en position ortho l’un par rapport B 
l’autre, p. ex. 8. Yo-dibromobenzkne; il se formait alors un complexe cuivrique d’un 
beau bleu indigo, tres peu soluble, sublimable sous vide, extraordinairement stable, 
rCsistant B l‘action de l’acide nitrique diluC. PrCoccupC par d’autres problkmes, de 
Diesbach n’eut pas le temps d’en Clucider la vraie nature; il avait eu en mains, le 
premier, ce qui s’est rCvC16 plus tard Ctre la phtalocyanine de cuivre, et son nom y 
rest era at tachC. 

Un autre thgme auquel Henri de  Diesbaclz consacra, avec beaucoup d’enthousiasme, 
beaucoup d’efforts fut celui de la constitution des produits de benzoylation de l’indigo. 
On en connaissait plusieurs, 8. vrai dire tres superficiellement, et les formules proposCes 
pour leur structure ne rendaient pas suffisamment compte de leurs propriCtCs. Henri 
de Diesbach s’attacha principalement au probleme du Jaune Ciba 3G, colorant sur 
cuve obtenu par Engi par chauffage de l’indigo dans le nitrobenzhne avec du chlorure 
de benzoyle et de la poudre de cuivre. L’Clucidation de sa constitution Cclaircirait du 
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mCme coup celle des autres produits de benzoylation de I’indigo. Cette recherche dura 
vingt ans et occupa, successivement et en plusieurs groupes, une trentaine de collabo- 
rateurs. Le colorant fut soumis A une sCrie de dkgradations dans diff6rentes conditions 
et les divers fragments furent isol6s et identifiks par synth&se. De la nature de ces 
fragments devait se ddduire, aprbs de multiples recoupements, la constitution du colo- 
rant : son squelette est un systbme polycyclique condens6 auquel participent les trois 
hktkrocycles de l’azCpine, de l’indole et de l’isoquinoldine ; leur mode d’accolement 
peut Ctre repr6sentC par le squelette de l’indolo [2.3-c] isoquino [3.4-b] benz [f] adpine; 
le colorant lui-m&me - un dihydrodbivk du corps mention& - comporte deux groupes 
carbonyle, l’un au sommet libre du cycle azkpinique, l’autre en ortho A l‘azote commun 
des deux autres hCtQocycles. La benzoylation de l’indigo, &action simple en appa- 
rence, provoquait un complet bouleversement de la structure. Ceux qui ont eu la fa- 
veur d’Ctre aux cBtCs de Diesbach & cette Cpoque ont pu admirer 1’originalitC de ses 
vues, la fertilitC de son imagination et la rigueur de son sens critique. 11s ont eu aussi 
la joie de participer A la lkgitime satisfaction que lui apportait son beau succ&s. 

Non content de consacrer son temps et ses forces B l’enseignement et A la recherche, 
Henri de Diesbach se prboccupa, d b  sa venue A Fribourg en 1920, du dCveloppement 
de son Ecole de chimie qui lui tenait spbcialement A coeur. L’enseignement de la 
chimie physique lui manquait encore. Allant au plus pressC, il l’assura d‘abord lui- 
mCme par un cours thborique ; puis, petit A petit, avec des moyens limit& en matCrie1 et 
en personnel, il r6ussit A crCer, en une douzaine d‘annbes, un laboratoire de travaux 
pratiques qui devait donner aux &Eves en chimie la formation indispensable et, finale- 
ment, avec l’aide d’un char& de cours, puis d’un professeur extraordinaire, un en- 
seignement complet et inddpendant. En 1932, au dCpart du professeur Bistrzycki, il 
rkunit sous son unique direction les deux laboratoires de chimie jusque-I& sCparCs ; en 
1936, il obtint de 1’Etat un agrandissement et une amClioration des locaux par la cons- 
truction de deux salles de cours et de nouveaux laboratoires; en 1940, ce fut l’intro- 
duction d’un cours de technologic chimique ; en 1943 enfin, l’acquisition d’un troisibme 
professeur qu’il chargea de l’enseignement de la chimie organique spCciale et de la con- 
duite de thbses qu’il ne pouvait plus assumer seul. Henri de Diesbach a vu loin et juste; 
1’Ecole de chimie de Fribourg lui doit pour une grande part ce qu’elle est aujourd’hui. 

Helzri de  Diesbach ne fut pas seulement un professeur estim6, un chercheur de 
talent, un chef d’institut efficace et rkalisateur. Avec un total dCsintCressement et le 
plus complet dkvouement, il ne se dCroba A aucune charge, A aucune fonction oh il 
pouvait &re utile. En les acceptant, c’Ctait A l’Universit6, au bon renom de son Ecole 
de chimie qu’il pensait. I1 prCsida deux ans, de 1932 A 1934, la SociCtC suisse de chimie, 
fit partie durant dix ans, de 1944 A 1954, du Comit6 de rCdaction des Helvetica 
Chimica Acta et fut pendant vingt ans membre du Conseil exCcutif de la Fondation 
pour bourses de chimie. I1 fut A trois reprises le doyen Q la fois dynamique et ponddr6 de 
la FacultC des sciences, Recteur de l’UniversitC, reprksentant de l’Etat au Conseil uni- 
versitaire dbs sa crkation, membre du Conseil de direction des Entreprises dectriques 
fribourgeoises. DCputC au Grand Conseil fribourgeois, il savait mettre B leur juste place 
les intCrCts gCnCraux du pays, tout en dbfendant, avec vChkmence s’il le fallait, ceux 
de son universitk. Partout, dans les Conseils et commissions de tous ordres oh ses 
comp6tences l’avaient appelC, sa parole Ctait Ccouttk avec respect et ses avis, empreints 
de modCration et du plus parfait bon sens, faisaient autoritC. 
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Grand et vigoureux, 16gkrement voGtC en raison de sa haute taille, il avait grande 
allure, celle du gentilhomme proche de sa terre. Dans ses belles annCes, il se plaisait k 
abattre et k dCbiter hi-m&me les arbres de ses for&ts. Tout jeune, il avait pratiquC 
1’6quitation et il aimait k parcourir, dans de longues randonnkes, botte k botte avec 
des amis chers, le pays fribourgeois. I1 fut escrimeur aussi, bon CpCiste et prCsida le 
Club d’escrime de Fribourg. 

Droit et direct en toutes choses, il avait son franc-parler avec quiconque, temp& 
rant par une grande bienveillance la vigueur de sa proverbiale franchise. De cette bien- 
veillance, mieux, de sa bontC, combien d’anciens Clkves pourraient tCmoigner, qu’il a 
conseillCs, dirigCs, aid& dans leurs 6tudes et leurs carrikres! Tous ceux qui ont appro- 
chC Henri de Diesbach au cours de sa longue vie garderont de lui le souvenir d’un 
homme d’une haute qualit6 d’gme. Louis Chardonnens 

241. Etude par spectrornetrie de masse de l’ionisation de benzonitriles, 
de phhylacetonitriles et de N,N-dimkthylanilines substitues 

par Armand Buchs 
Laboratoire de spectrom6trie de masse, Univcrsit6 de Genkve 

(21 IX 70) 

Summary. Molecular ionization potentials for series of compounds of the type X-C,H,CN, 
X-C,H,-CH,-CN and X-C,H,-N(CH,), have been measured using the retarding potential differ- 
ence technique (RPD. technique). The effect of the various substituents X is better correlated 
through the electrophilic Brown up+ constants than through Hammett‘s 0, values. No meta-para 
orientation effect is observed. For all the disubstituted phenyl compounds studied, the effect of the 
second substituent is affected by the electron-releasing power of the original substituent. Ionization 
potentials calculated by using the semi-empirical method of equivalent orbitals are in good agree- 
ment with the experimental values. 

Dans un travail prCcCdent [l] nous avons CtudiC l’effet de divers substituants sur 
les potentiels d’ionisation (PI.) d’une sCrie d’acCtophCnones p-substitubes. Nous avons 
montrC l’existence de corrdlations linCaires satisfaisantes entre les PI. des acCtophC- 
nones et les constantes 0, de Hammett, ainsi qu’entre ces dernikres et les potentiels 
d’apparition des ions form& par scission des liaisons immCdiatement voisines du 
groupe carbonyle. Foffani et coll. [a] ont ensuite confirm6 nos rCsultats et ont observC 
des effets analogues avec d’autres compods. Lors d’une Ctude plus rkcente, Pignataro 
et coll. [3] n’ont pas trouvC de diffbrence significative entre les PI. des acktophhones 
p-substitukes et ceux des dCrivCs correspondants m-substituCs. Cette absence d’effet 
d‘orientation mkta-para conduit ces auteurs k conclure que c’est probablement un 
Clectron n du systitme aromatique plut6t qu’un Clectron de la paire libre de l’oxyghe, 
qui est expulsC lors de l’impact avec des Clectrons. Dans le prCsent travail nous avons 
en partie repris 1’Ctude de ce problitme en dkterminant le PI. de benzonitriles et de 
phCnylacCtonitriles para- et mWa-substituCs. Nous avons Cgalement 6tudiC l’effet de 
certains substituants sur le PI. de la N,N-dimCthylaniline. Krable & Kearns [4] avaient 
en effet observ6 que l’influence exerc6e par un substituant sur le PI. de divers benzhnes 




